
• i 

X v, c'est trahir 

METTE! 
TAILLEUR 

17, RM et I imyjj 
ROUIAIX 

COMPLETS 
SUR MESURE 

210^ | 

69 f Année. - N° 123. Le nuatéro : 15 centimes VENDREDI 2 MAI 1924. 

Journal de Roubaix DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 
• Nord «t limitrophe» 3 mois, 13.00 : « maia> MM , 

A B O N N E M E N T S < France et Belgique , 14.00; , "7 00-
R F n i r n n M iMninMrT< i ROUBAIX : 71. O m M l M Tél. M et UW. Inter. u » . 
^ • * » A C I I U n - A W n u r i L l a i, TOURCOING : 33, ru» Carpot. Télépa. 37. 

ABONNEMENTS Chèques postaux 87 Lille. 

BILLET PARISIEN 

Les deux élections 
(D'US RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari», 1" tuai. (Minuit). 

La tranquillité de ce Premier Mai. pendant 
lequel Paris n'a pas cessé de conserver son 
aspect habituel, n'est-elle pas significative, si 
l'on songe que nous sommes à la veille des 
élections généralest C'est un fait que, les 
• lolences communistes mises à part, la cam
pagne électorale se déroule dans le calme. Les 
Allemand* pourraient nous envier notre sang-
froid. C'eut chez eux et non chez nous, qut 
Ut manifestations < latérales sont marquées 
par des bagarres et des assassinats. C'est 
chez eux également que l'usage des matraques 
r» caoutchouc et des coups de poing amén-
rensa se propage, au point que ces objets de
viennent des accessoires ordinaires des réu
nions publiques. 

La nervosité de nos voisins d'Outre-Rhin, 
m regard de notre pondération, u'est pas un 
phénomène fortuit. L'Allemagne n'ayant ja
mais voulu envisager franchement les consé
quences de sa défaite, s'est ingéniée à les 
tourner de toutes les manières: mais elle n'a 
pu le faire complètement, car elle s'est lieur-
t-n à notre résolution réfléchie de faire res
pecter le traité de Versailles. C'est à la faillite 
rr ses desseins, quille doit le malaise dont elle 
stiiiffre. 

t hez nous aussi, il g a des mécontents; s'il 
"iffisait de formuler des souhaits, bien des 
c '/oses changeraient à la satisfaction générale. 
Mais, au fond, le public, quoi qu'il paraisse 
• » penser, sait bien que les mauc dont il se 
plaint, la M chère et les lourds impôts no
tamment, sont les conséquences de la mau-
•JH volonté allemande. Si la nation vaincue 
-était loyalement exécutée, le franc n'aurait 
pas baisse, en entraînant la hausse générale 
c'a prix, et, d'autre part, l'effort devant le
quel le contribuable allemand se dérobait, 
n'aurait pas été demandé au contribuable 
• rançais. 

La politique de fermeté et de prudence, in-
i nrnée par M. Poincaré. a commencé à donner 
>*» fruits. Un règlement général du problème 
de» Réparations peut etre. d'ores et déjà, 
• 'it'rriu. Lu F ruine n'a jamais poursuivi des 
•'ils impérialiste: elle a seulement voulu faire 

i • •'pecter ses droits les plus intangibles, et, 
t* faisant, elle servait la cause de la i>aix. 
>'* fermeté n'avait doue d'égale que sa mo-
il ration. Aussi, les sympathies d'autres na-
<;nns, un moment égarées par des vialenten-
«'«* et Im propagande de nos advenaues, nous 
irtiennent peu à peu. *• 

Voilà !<• steret de notre calme. C'est aussi 
i promesse que kt majorité des électeur» vou-

ront donner, à la France, le moyen de con
tinuer l'œuvre commencée. 

R... 

L'attentat communiste 
contre le fascio 

de Paris 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
FRANCO-ALLEMANDES 

M. Loucheur travaillerait à l'élaboration 
d'un traite économique 

I n correspondant berlinois d un journal 
parisien fait remarquer que ie 1er janvier 
iij.'i reeeoat d'être applicables le» clauses 
i onoiniques du traité de Versailles, qui at-
:ribuenl notamment à l'Alsace et à ia Lor-

une, d'importants contingents d ex porte -
i on. 

Lys Allemands annoncent qu'ils s'effor-
rront de né pas concéder un renouvelle

ment de aval contingents. 
Alors que nous jouissons, actuellement, en 

i rtu dn traité, du traitement de la nation 
1:< plus favorisée, les Allemands ont l'in-
•• ntion de faire dorénavant une différence 
i atre ies diverses sortes de marchandises. 

La question de nos rapports |commer-
• laux avec le Reich va donc se poser d'ex-
.éme urgence. 

M. Loucheur travaillerait, dit-on, A l'éla
boration d'un traité de commerce franco-
liiamand. 

Il aurait, d'autre part, l'intention de dé-
• guer. à Berlin, une Commission d'études 

mixte, composée de négociants et d'expor
tateurs. 

*••». . 
IL N'Y A PAS EU DE COMBATS EN SYRIE 

Paris, l " mai. — On dément les nou-
\ i lies de source turque suivant lesquelles 
les rencontre* se seraient produites en 
Syrie et dans les régions voisines de la Iron-
I ère de Turquie contre des troupes fran-
• aises et turques. 

Les auteur* n'ont pu être arrêtés 
Paris, l " mai. — Les trois auteurs de l'at

tentat contre le faisceau de Paris vinrent en 
taxi à 22 h. 30. Deux d'entre eux restèrent 
dans la voiture, inspectant les abords de la 
maison. Le troisième gravit l'escalier, déposa 
l'engin amorcé dans le couloir et prit la fuite. 
Le taxi démarra au moment précis oit se pro
duisait la déflagration. Les fascistes et les 
agents coururent derrière la voiture qui filait 
vers la place Malesherbes. Les anarchistes 
par la portière tirèrent des coups de revolver 
sur les poursuivants, heureusement sans bles
ser personne. 

Dans la confusion de la poursuite de nou
veaux agents, accourus de toutes parts, arrê
tèrent des fascistes tiui furent conduits au 
poste. Le commissaire de police après inter
rogatoire d'identité, les relâcha. Quant au 
taxi fugitif, il disparut dans la nuit, saris que 
le» agents cyclistes trop tard accourus, pus
sent l'atteindre. La bombe était un engin 
improvisé, fabriqué avec un culot de vieille 
Uiiupe Cartel de foute et charge de poudre 
noire et de débris en ferraille. 

Le « Gaulois » dit qu'on a trouvé dans i'es-
< alier de l'hôtel, des chargeurs de pistolet 
automatique du modèle réglementaire t"e l'ar
mée allemande. 

L'ENQUETE 
Bombe improvisée et peu dangereuse 

La bombe était un engin improvisé, fa
briqué avec un culot de vieille lampe Carcel 
de fonte et chargé de poudre noire et de 
débris do ferraille. 

M. Kling, directeur du laboratoire muni
cipal, et M. florentin, chimiste de ce la
boratoire, se sont rendus, jeudi matin, au 
siège du Fascio, 42. rue Fortuny, o» ils ont 
saisi les débris de la bombe. Cet engin ne 
pouvait, semblc-t-il, déterminer de gros dé
gâts. 

D'autre part. M. Faralicq, commissaire à 
la police judiciaire, s'est transporté sur les 
lieux, où il a procédé également A des cons
tatations. 

L E S C H A N G E S 
Mercredi Jeudi 

Livra 67.88 67 95 
Dollar. . 15.485 15505 
Belgique 83 95 83.00 

M. .M—asIiiti recevra M. Benes avant de s'en
tretenir avec MM. Theunis et H virons 
Rome. 1er mai.' — Avant de se rendre a 

Milan. "M. Mussolini recevra M. Benès, qui 
arrivera le 16 mai à Home. Dans les milieux 
politiques, on attache une certaine impor
tance à la visite du ministre des Affaires 
étrangères de Tchécoslovaquie, car elle aurait 
pour but d'éclaircir les relations des deux 
pays et de rassurer l'opinion publique ita
lienne sur la portée du récent traité franco-
tchèque. 
MM. Theunis et Hymans 

sont partis pour Londres 
Bruxelles. 1" mai. — MM. Theunis. pré

sident du Conseil, et Hymans. ministre des 
Affaires étrangères, «ont partis pour Lon
dres, jeudi, à 11 h. 45. 

CONSEIL DES MINISTRES 
La fête de Jeanne d'Arc sera célébrée 

le i l mai 
Paris. 1" mai. — Les ministres, réunis 

eou-s la présidence de M. Millerand. ont dé
cidé que la fête nationale de Jeanne d'Arc 
serait célébrée le 11 mai, dans les mêmes 
conditions que les années précédentes. 

Les économies 

lis ont ensuite arrêté toutes les mesures 
de détail comportant la mise en wuvre 
des économies à réaliser par compression 
budgétaire. 

Un Comité central de précompilation 
M. Louis Marin, ministre des Régions li

bérées, a fait approuver la création du Co
mité central de préconciliation et de Comités 
locaux, ainsi que la réforme de l'adminis
tration centrale. 

CHUTE MORTELLE D'UN AVIATEUR 
ESPAGNOL 

Madrid, l«r mai. — Un avion piloté par un 
caporal a capoté à l'aérodrome de Cuatro-
Vientos. L'nviatenr a été tué. 

L E S R A I D S A É R I E N S 

Use ra/t. d* ùTrbÉte «érhwn* H Ma par lavtenw Pemsr d'Olsy 

Peltier d'Oisy 
ne pourra quitter Karachi 

avant samedi 
Parte 1" mai. — Le lieutenant Peltier 

rt'oisy a fait savoir, par télégramme, nu 
-eus-secrétariat de 1 aéronautique, que la 
i eriflVation complète de son moteur le re-
tjandrsjt * Karachi jusqu'au I mai au mat'n. 

QU'EST DEVENU 
-I/AVlATeUR AMERICAIN, 

LE MAJOR MARTIN? 
New-Tort, 1" mal. — Vn sans-fli de 

l'Alaska dit qu'on éprouve quelque anxiété au 
sujet de l'aviateur américain, le major Martin 
qui est narti. hier matin, » 11 h. de Chignllc 
pour rejoindre ses trois compagnons et dont 
l'avion n'avait encore été hier soir A 18 h., 
aperçu nulle part en route. 

Les Fratellini à l'hôpital Trousseau, à Paris 

UN DES FRATELLINI APPORTANT UN JOUET A UN PETIT MALADE 

Paris, 1" mai. — Chaque année le Comité d'initiative de la Foire aux passa 
d'épices organise une fête eu l'honneur des enfants malade-'. Celle-ci a lieu en mène-
temps que se tient la Foire, dans les salles de l'hopitnl Trousseau, vjul est un hôpital 
où sont soignés les tout petits. 

Les joyeux clowns Fratellini ont, à cette ocrante*, dépensé les trésors de leur 
gaité et fait ainsi oublier à ces pauvres entants leur misère et leurs souffrances. 

Le boxeur Carpentier 
à 

IL MET TOWNLEY KNOCK-OUT 
AU DEUXIÈME ROUND 

MAIS SA VICTOIRE EST CONTESTEE 
PAR LES JUGES AUTRICHIENS 

YjûBej,.A" « a i . , — L'na ioule de «uj*i*e 
mBeTtSeréonues assistait a-la rencontre entre 

LE MAUVAIS TEMPS 

LE BOXEUR CARPENTIER 

Carpentier et Townley. L'Anglais fut com
plètement surclassé, et, au 2* round, descen
dait pour le compte. 

La décision de l'arbitre Bentstein est tout-
a-fait régulière, mais les juges autrichiens, 
peu habitués aux eombats de boxe, hésitent 
de prononcer le knock-out. déclarant le coup 
irrégulier. Ils déclarent no« la Fédération 
autrichienne de boxe statuera, bien nos de 
l'avis des juges, français et anglais, le coup 
était parfaitement normal. 

Voici quelques détails sur le match: au 
premier round, corps à corps, au cours des
quels Carpentier domine. A la bu du round 
Townley est knock-down. 

Au 2* round, l'Anglais va à terre pour qua
tre secondes, puis, iminédiateniont après, 
pour huit secondes. Enfin, il est définitive
ment knock-out. 

Le public proteste, prétextant que le coup 
est irrégulier. 

LA RENAISSANCE DU VERNISSAGE 
Il y a quelque chose de changé dans la vie 

parisienne: le vernissage dea deux Salons qui 
n'en forment plus qu'un et qui, depuis quel
ques années, n'était plus qu'une formalité 
sans élégance et sans éclat, le vernissage a 
retrouvé sa physionomie des jours heureux. 

Bien entendu, les toilettes sensationnelles 
ou excentriques ont manqué: le mauvais 
temps et aussi les conditions de la vie actuelle 
n'ont pas permis aux fins tissus de se mon
trer; la véritable élégance résidait dans une 
simplicité voulue et l'excentricité m'était plus 
recherchée que sur les toiles. Pen de «rapins» 
traditionnels, avec leur mis» bien particu
lière : grand chapeau mon, feutre de toréador, 
cravate lavallière et large pantalon bouffant ; 
pas de pipe aux lèvres, mais le sourire. 

La matinée fut calme, au Grand Palais: 
public clairsemé, mais public de choix. Ceux 
qut étaient venus «pour voir » avaient choisi 
les heures d'avant midi.--

Une tornade aux Etats-Unis 
Nombreux morts et blessés 

Atlanta (Géorgie). 1" mai. — La tornade 
qui s'est abattue sur la ville • Bail sept tués 
et plusieurs sossaos. Les dégâts matériels ;unt 
évalués à 1 million de dollars. 

Des tornades se sont aussi abattues sur 
trojs autres Etats des Etats-Unis, qui for
ment la rfcrion ehr-éJ«d--»«r- et ont causé des 
dégûts considérables. 

Dans la Caroline du .Sud. ou c<viJPte..>>Q 
morts dont 10 à Morril Hillsou. 

Quatre entants ont été ensevelis sous les 
décombres d'une école. 

Dans l'Alabama, il y a 19 morts: dans la 
Géorgie. 20 uiirti dont 7 à Smith Ville, où 
un petit enfani a été emporté par le vent. Il 
y a de nombreux b!es<és et des dispams. J.es 
dégâts matériels sont évalués à plus de l i e 
millions de dollars. 

QUATRÔ MORTS EN HONGRIE 
Budapest. 1" mai. — Ces Stase torrent'elle 

a causé à la ville de Gyoeugyder. ains: MU aux 
villages voisins, des éfc&ta osisMfrSosfs. On 
signale quatre morts. 

M. MUSSOLINI EXPOSE 
au Conseil des ministres 

les résultats de sa politique 
extérieure 

Rome, l'r mai. — An cours de la réu
nion du Conseil des ministres de ce matin, 
M. Mussolini a parlé de la poiiti.iue exté
rieure, notamment de la prochaine entrevue 
qu'il doit avoir avec MM. Theunis et Hv-
mans, et de la visite de M. Bénès, ministre 
des Affaires étrangères de Tehéco-Slovaquie. 

Ces conversations pourront avoir de 1 in
fluence sur le développement de la politique 
extérieure italienne. 

La situation avec la Turquie tst reie-
Tcnue parfaitement nette. 

M. MantaL'ua. ambassadeur d Italie, qui 

LE PREMIER MAI 
à Paris, en Province 

dans la Région et à l'Etranger 
A PARIS 

LA MATINEE A ETE CALME 
Paris, 1" mai. — La journée parait devoir 

se dérouler il Paris dans le calme. 
Dès la première heure, les services munici

paux ont fonctionné comme à l'ordinaire. 
Dans les P.T.T., les courriers ont été dis

tribués sans aucun retard. 
Sur !a voie publique, les moyens de loco

motion, sauf les taxis-autos, dont les chauf
feurs ont suivi l'ordre de grève, circulent sans 
incident. 

Ou remarque cependant que certains tram
ways et autobus sont conduits par des mem
bres de l'Union civique. 

Place de la République, les traditionnels 
bouquets de muguet porte-bonheur s'enlèvent 
facilement, et durant la matinée,' les ven
deurs font d'assez bonnes affaires, avec les 
ouvrières qui se rendent a leurs • ateliers. 

LES MEETINGS 
Dans le courant de l'après-midi, trois 

meetings sont organises par les communistes. 
Kue Grange-aux-Belles. dès 14 h. 30, la 

grande salle do la maison des syndicats 
unitaires est comble. 

La ré-un on commence & lf> heures. 
Les orateurs qui se succèdent a la tri

bune parlent de .» journée de huit heures, 
de la reconnaissance des comités d'usines, 
de l'abolition de l'impôt sur les salaires, de 
l'indemnité de 1.800 francs, e t c . . 

EN PROVINCE 
Paris. l"r mai. — Les dépêches de la pro

vince, parvenues jusqu'à 13 h. au ministère 
de l'Intérieur, signalaient que le 1*̂  mai était 
célébré dans ie calme et qu'aucun incident ne 
s'était produit. 

DANS LA RÉGION 
A ROUBAIX 

C'est dans le plus grand calme que se sont 
déroulées à Roubaix les fêtes du travail. Le 
chômage était quasi-général dan* les usines 
et les ateliers. Seule l'absence de tout 

Durant l'après-midi, des têtes de gymatuv 
tique eurent lieu, pjace Carnot et plaça 
Edouard Roussel, avec le concours de l e 
« Ronbaisienne ». du « Sport ouvrier RoObat-
sien », de la « .Fanfare Delattre » -et de a» -
fanfare « La Paix». 

Le soir, l'HOtel de ViHe et le kiosque édlflé 
Grand'Place, ont été illumines. 

D'autre part, une réunion s'est tenue A 
«La Paix», boulevard de IBelfort, au coma 
de l'après-midi, et M. Jacquemin, délégué de 
la Bourse du/Travail de'Nancy, y a pris l e 
parole. • 

Ln cortège consii—iiti 
Durant la matinée, on cortège de 250 coas-

munistes eaviron a traversé différentes ruas 
de la ville'en poussant ses cris de guerre ke> 
bituels. Un meeting fut ensurte*tanu * l e 
Bourse unitaire, rue Pierre-Motte. 

A CROIX 
Les réjouissances organisées par la nuinist' 

pslité a l'occasion du 1er mai,'se sont deTouiSM • 
dans la localité sans mrrnTinriirnt'1T i Mmli|SS 
Municipale, les Trompettes, les Sapeurs*Pesai 
piers et diverses sociétés subventionnées ont scia 
i>art au cortège, qui se déroula dans les rues*ea 
la ville. 

Une fête de gymnastique et un concert ont 
terminé ces festivités. 

A WATTRELOS 
Par temps couvert et peu propice 4 grande 

animation, la manifestation du 1er mai. s'est 
déroulée paisiblement. La matinée a été -tins» 
crée au cortège traditionnel, comprenant les as»-
•étés subventionnées de la ville et les membres 

du Parti Socialiste de Wattrelos. 
Après la dislocation du cortège. Grand'Place, 

deux orateurs. MM. Jacquemin. délégué de ]e 
Bourse du Travail de Nancy, et Valentin, délé
gué de la C.G.T. de Dtinkerque. prononcèrent 
quelques mots ayant trait à l'émancipation es 
penple ouvrier sur le capitalisme. 

L'après-midi et le soir, des concerts fureae 
donnés dans les quartiers et un fen d'artifice fat 
tiré place dn Moulin. 

A LYS 
La fêle du travail s'est passée dans le caase, . 

jeudi, a Lys. La veille des bons de pain avaient 
été distribués aux indigents inscrits au Bures» 
de bienfaisance. Jeudi, dans la matinée, ont O» -
lien des concours de pinsons, un concours colon»---
bophile, une exposition canine, suivie d'exeresaat 
de chiens de défense, au sièce du Club du Chies 

LA VENTE DU MUGUET PORTE-BONHEUR DANS LES RUES DE PARIS 

fc, M. MUSSOLINI 

e'est rendu A Angora, a démontré facilement 
a Ismet-Pacha Que l'Italie n'a absolument 
aucune visée d'expansion politique ou ter
ritoriale A l'égard de la Turquie nouvelle, 
avec laquelle Vitale a 'Intention de conser
ver des rapporte d'amitié sincère. 

Les pourparers avec la Grande-Bretagne, 
qui ne sont pas encore terminés, ont abouti 
.1 un premier résultat favorable. 

tramway donnait à la ville une physionomie 
plus morne encore que de coutume. 

Au cimetière , 
Comme chaque anuée. 7 A S00 adhérents 

de la Bourse du Travail cégétiste s'en furent 
au cimetière rendre hommage aux victimes 
roubaisiennes du travail. Après avoir traverse 
la ville en cortège, ils déposèrent sur le monu
ment trois couronnes offertes par différentes 
organisations syndicales. 

M. Henri Lefebvre. .-ecrétaire général du 
Syndicat textile adressa un souvenir ému aux 
ouvriers tombés au champ d'honneur du tra
vail ainsi qu'aux millions de soldats qui fu
rent viermes de la guerre. Il s'éleva ensuite 
avec véhémence contre « le capitalisme » qui, 
dit-il, ne garantit pas toujours suffisamment 
les ouvriers contre les risques d'accidents. 

A U Mairie 

Les délégués des divers groupements se 
reudreut ensuite a l'Hôtel de Ville, où ils 
lurent reçus par la municipalité. Ils furent 
présentés par M. Henri Lefebvre. qui exposa 
les revendications principales des ouvriers 
socialistes relativement à la journée de huit 
icures. aux assurances sociales, aux accidents 

du travail, A la crise du logement et a l'am
nistie. 

Après avoir souhaité la bienvenu aux délé
gués. M. Lebas. maire, répondant point par 
point <> l'allocution de M. Lefebvre. s'éleva 
contre les dérogations et récupérations aceor. 
dées par la loi de huit heures; contre l'insuf
fisance de lu loi SS> les assurances sociales, 
qui, dit-il. a omis d'assurer l'ouvrier contre 
les risques du chômage. Il critiqua également 
la législation actuelle sur les accidents du 
travail; puis il exposa l'œuvre accomplie par 
'lAdministration municipale pour la construc
tion d'habitations à bon marché et termina 
son discours en parlant en faveur de l'am
nistie. 

Les concerts et réjouissances 
Parmi les réjouissances qui figuraient au 

programme de U tête du travail, non* signa
lerons le concert-apéritif donné t midi, 
Grand'Place. par la c Grande-Harmonie » et 
qui a obtenu un vit succès. De 1» h. 30 •* 
21 h., la * Coneordia-Harmonie » et les « Mé
lomanes Koubaisiens ». donnèrent également | 
un concert très apprécie 

Défenseur. A 11 h., des gâteaux furent distri
bués aux enfants des écoles publiques, et la Mu
nicipalité reçut, a la Mairie, les délégués du pars -
socialiste. 

A 16 h., un cortège, composé des sociétés de 11 
ville, s'est formé à la Justice, eb-a parcouru ie! 
principales rues de la localité. A 1' h., la Fa* i 
fare Municipale a donné un concert place d* 
l'Eglise, devant nne assistance asses nombre»*» 
La société de gymnastique l'Avant-G»rd>. et t» 
Section Féminine exécutèrent de» mou MM est' 
d'ensemble, des exercices aux barre» paraDasts < 
pyramides, etc.. qui tarent très applaudis, d< 
même qu'un ballet bien réglé. <' 

A TOURCOING 
A la Bourse do Travail, rue de Guanos 
Devant un auditoire de '.'00 personnes, |IV. 

Plouvier, des P.T.T.. a prononcé une conisV 
rence, rappelant l'historique du 1" mal e t I 
exposant le programme de la C.G.T. 

La manifestation coiiimnnlste 
Jeudi. A 10 h., 'un cortège, procédé d'uào<< 

musique, s'est mis en msrche de la Bourse de 
Travail communiste, rue de la CHé. Lee sue. I 
nifestants, au nombre de 300 environ, ont ga
gné la Grand'Place par le Brun-Pain, le CUa-< • 
quet, les Francs, la Blanche-Porte et par In» ' 
rues Nationale, des Poutralns et de Meauv 
sont retournés A leur siège. Il n'y eut sncee* 
incident. 

A HALLUIN 
La fête du 1er mai s'est déroulée à 

dans le calme le plus parfait. Le matin, 
tège s'est formé rue St-André. qui. < 
d'environ 6 a 700 personnes, a parcouru tes 
de la ville. Ce cortège s'est disloqaé après 
entendu, sur la Place Verte, des discours i 
sieurs militants cotosnanisres. 

Dans l'après-midi, des jenx populaire» «a* 
organises, tels qne courses pédestre, et 
cyclistes. La fête fl'est terminé* par un 
donné sur 1a Place Verte, par les •eeiétés 
ventionnées. 

A RONCQ 
(Dans la matinée, vers 10 h., «a 

pesé à peu prêt de 125 A ffiOversa 
té U Maison du Peuple, peer se- d l ^ 
Blanerffoar. peur revenir eo*»».»*»» « 
Dans l'aaeeja-sHsa, est «• usa des i o n 
laires, et te soir, de» eeseerts est— 
place du Centre et »»r 1s place As 

A LUXE 
Cn coeflt» .*£"»"•*• • • " * * 


